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Résumé 

Les auteurs décrivent d'abord un essa i  d 'appl icat ion sélec- 
t i v e  d ' insec t ic ide  dans une la rge  ga le r ie  f o r e s t i è r e  de Haute-Volta, 
en savane guinéenneo Du DDT a 6 t h  pulvérisé de chaque côté du ruis-  
seau", sur  une bande de végétation correspondant au dixième de l a  l a r -  
geur de l a  ga le r ie  f o r e s t i è r e  ( I O 0  mètres), 

La  population de Glossina pa lpa l i s  gambiensis Vanderplank 
a été rédui te  en deux jours ,  de plus de 85,5 "/o Après un m o i s ,  l e s  
quelques mouches capturées é t a i en t  toutes  des individus t4nérauxo 

Les auteurs présentent ensuite une synthèse des observations 
f a i t e s  sur  l e s  l i eux  de repos de Go palpa l i s  gambiensis, G o  tachinoi- - des Westw. e t  G, pa lpa l i s  pa lpa l i s  (Rob,-Desv,) dans d i f f é ren te s  zo- 
nes bioclimdtiques d'Afrique Occidentale en vue d'une ghnéralisation 
de l ' .appl icat ion sé lec t ive  d ' insec t ic ides ,  

, 

(1) - Entomologiste médical de l ' O o R o X , T , O o M o  

(2) - TecIxiicien de recherches de l'OoR,S,TeOoMo 
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Mission ORSTOM auprè s de 1 O , C o C o Go E', /Centre Píuraz 
Bobo-Dioulasso (Haute-Volta) 

1 - INTRODUCTION 
Depuis quelques années des améliorations sensibles ont 

6th apportées aux méthodes d'application des insecticides remanents 
dans les habitats de diverses esp6ces de glossineso 

d'habitat rencontr6 en zone de savane soudanienne : larges galeries 
forestière, gîtes riverains de plaines d'inondation, galeries fores- 
tières bordant un cours d'eau B lit bien marqueo Dans une galerie 
forestière qui hébergeait Glossina morsitans submorsitans Newstead 
19'10 et Go tachinoides hestwood 1850, l'insecticide a été appliqué 
de chaque côté du cours d'eau sur une bande de 9 mètres de largeur 
pour une largeur totale de la galerie de 9 & 90 mètres ; dans le cas 
de la seule présence de Go tachinoides la bande de traitement était 
réduite B LC95 mètreso 

repos, entreprise depuis une dizaine d'années dans diverses zones 
bioclimatiques de l'Afrique occidentale francophone a révélé que par- 

% tout les glossines riveraines se tiennent dans une bande de végéta- 
tion proche de l'eau (CI-IALLIm, 1968, 1973 : BOIS et alo, 1977 ; 
LAVEIS;s;I;ERE, 1977). 

ments sélectifs' un essai a 6th réalise dans une large galerie fo- 
restière de savane guinéenne, 

DAVIES (1971) a décrit plusieurs méthodes selon le type 

L'6tude de la répartition dans l'espace des glossines au 

Afin d'étudier les possibilités d'application des traite- 

+ Nous adopterons le terme pour désigner cette méthode j 

(confinement des traitements aux ilÔt's forestiers, fourrés,* végéta- 
tion ri'veraine) du "selective spraying"( choix des parties de la v&é- 
tation & traiter : troncs, branches, feuilles, hauteur de traitement) 
(1) - Ent-omologiste médical de 1'ORSTOM 
(2) - Technicien de recherches de 1'OXSTOPL 

les auteurs anglophones distinguent le "discriminative spraying" 
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I 
Dans la deuxi6me partie de cet article, nous décrivons ces 

essais et dans la troisi6me partie nous passons en revue les coqais--" 
sances acquises sur le comportement de repos des glossines riveraines y 

différentes conditions Qcologiques (quatrième partie) o 
'dans diverses zones bioclimatiques afin de proposer des essais dans 

2,10 Méthodes et technique 

201,10 Terrain d'essai 

Le terrain d'essai est une galerie forestière située près 
du village de Toumousseni, en Haute-Volta, sur le ruisseau Bdkorne 
(coordonnées du pont qui traverse le ruisseau : 1Oo4Of Nord/ 4'55' 
Ouest) 

des vingt dernières années, au point que sa partie bordant le cours 
supérieur du ruisseau se trouve maintenant isolée du cours inférieur 
par une Longue interruption de la vég6tation, dans une zone plus OU 

La végétation de la galerie forestière es% constituée de 

qui coule du Nord au Sud, dans un vallon & fond plat- 
La galerie forestière a 6th sensiblement modifike au cours 

~ moins marécageuse, v 

grands ,arbres avec des palmiers (Elaeis et Raphia) et des plantes 
grimpanteso Le sous-bois est couvert de buissons, arbustes, fougères 
et plantes herbacées qui forment des massifs parfois impénétrables 
m a i s  par endroits c'e sous-bois est bien dégagé, ce qui permet aux 
glossines de voler facilement A la recherche d'un hôte, 

un écran aux vents et isole le gîte de la savane environnanteo La ga- 
lerie forestière est un habitat permanent typique de Glossina palpa- 
lis gambiensis Vanderplank 19490 

essais est le plus souvent 5 fleur de terre ; il s'étale même parfois 
en marécage qui déborde de la galerie pour s'étendre dans les prés 
voisinso En aval du pont (fig-I) il est bien marqué mais étroit ( 3  
mètres au maximum) en dessinant des méandres. Dans la partie termina- 
le de la galerie, le lit est sec m a i s  jalonné de t r o u s  d'eau résiduel- I 
leo 

4 

, 

Ih lisière, le feuillage, très dense jusqu'au s o l ,  forme 

Le lit du ruisseau, dans les sections utilisées pour les 

L 
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Gop. gambiensis dispose d'une faune abondate et variéa 
Mous 'avons pu relever la présence des animaux suivants : 

Python sebae (Linné) ,  python de Seba ; 
Crocodylus niloticus Laurenti, crocodile du Nil ; 
Varanus sp, varan ; 
Trichurus vendwei (Temmink) , aulacode ; 
Phacochoerus aethiopicus (Pallas) , phacochère ; 
Tragelaphus scriptus Pallas gcib harnaché ; 
Panthera pardus (Linnk), panthère ; 
Erythrocebus patas (Schreber) , singe r o u x o  
La galerie est très fréquentée par les habitants des q u a -  

tiers de Toumousseni qui viennent cueillir les noix de palme ou COU- 
per du bois, De part et d'autre du pont sont cultivés des jardins, 
Plusieurs points d'eau sont utilisés par les femes pour le lavage, 
et le ravitaillement en eau, sur .les penths du vallon, se trouvent 
des champs cultivés qui s'étendent jusqu'à la lisière de la galerie. 

20102m Sections expérimentales de la galerie forestière. 
Les sections tkmoins et traitées B l'insecticide sont sé- 

parées seulement par le pont de la piste de Banforao Au Nord, en 
amont du pont, les sections témoins A et B ont ensemble environ 
'I 200 mètres de longueur ; elles sont séparées par une partie maréca- 
geuse de 200 mètres ; la galerie est large de 50 mètres environ. 

Eh aval du pont; les sections traitées C et D ont ensem- 
ble environ 650 mètres de longueur mais leur largeur est Tiariable ; 
la section C est ktroite et- longue de 180 mètres ; la section'D est 
large de 100 mètres sur une longueur d.e 200 mètres, de 60 mètres sur 

* une longueur de 180 mètres pour se terminer brusquement sur le lit 
sec du ruisseau avec une largeu_r de 25 mètres (figo 'I) 

- 2-1 o 30 Tecbniques entomologiques 
- Piègeage : 
La densité apparente de la. population de glossines est 

haluée au moyen de 27 pièges biconiques (CEUTLIER & LAVEISSIERE, 
1973) ; cinq de ces pièges ont le'cÔne infbri-eur! bleu, 

' 
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Les pièges sont placés la veille du premier jour de chaque 
.. 

période d'observationo Chaque jour, & 7 heures, les cages de capture 
sont placées au sommet des pièges ; & midi, elles sont changées et 
le soir, & 17 heures 30, retirées, 

de piègeage dans les sections témoins et-dans la section traitée C 
sont le plus souvent en lisière, au nive*au de trouées dans la vég6ta- 
tion, Deux points sont particulièrement productifs ; ils sont fré- 
quentés par les femmes, D a n s  la section D, les pi&ges sont placés 
l'intérieur de la galerieo 

La répartition des pièges n'est pas homogène ; les lieux 

La r6partition des pièges est la suivante : 
Section A : Pièges de 1 & 10 

B :  11 B I4 
c :  15 å 17 
D :  18 B 25 

Les pièges 20 et 20b d'une part et 21 et 21b d'autre part 
sont placés å une vingtaine de mètres l'un de l'autre,. 

- Capture au filet : 
Pendant les deux dernières phr iodes  d'observation, deux 

captureurs opèrent en même temps que les pièges en se déplaçant dans 
la section D. 

"_ 

- Observation des glossines capturées : - 
Les cages relevées des pièges sont rassemblées au ponta 

. Les glossines sont dénombrées par sexe, puis remise en cage pour etre 
relâchées en fin de journée ; les cages sont entour6es de serpilliè- 
res humectéese 

I Les mouches, capturées après pulvérisation dans les sec- 
tions traitées, sont examinées de plus près pour distinguer les in- 
dividus ténéraux ( &  téguinent mou et qui n'ont pas encore pris leur 
premier repas de sang), , 

201040 Application de l'insecticide 
- Principe du traitement sélectif : 
Les lieux de repos de G,p,gambiensis sont connus en sava- 

ne soudanienne. Aucune étude n'a été entreprise dans la galerie fore,t 
tiere de Toumousseni, mais en nous fondant sur les résultats obtenus 
ailleurs nous décidons de traiter une bande de végétation de 3 mètres 
de largeur SUT chaque rive du ruisseau, ainsi que la végétation qui 

* 

" . .  encombre le ruisseauD 
, 
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L'insecticide est appliqué jusqu'à un mètre du s o l  : 
- & l a  face supérieure des feui1,les des branches basses, 

lianes, buissons, arbustes et petites plantes herbacées ; - Q la face inférieure des brindilles, branches basses des 
- Pulvérisation : 
La pulvérisation est effectuée B l'aide de trois pulvéri- 

sateurs portatifs B pression préalable et d'une contenance de ' IO li- 
tres ; l'un des appareils est affecté au traitement des lieux de re-  
pos  diurnes et les autres aux lieux nocturneso L'inseaticide est pul- 
vér i sé  jusqu'  au moint de ruisellement, 

- Insecticide : 
Le DDT utilisé est un concentré emulsifiable 5 30 % de na- 

t i h e  active ; il est dilué dans l'eau pour obtenir une concentration 
utile de 5 %,. Le mélange est effectué dans un fot mbtallique de 200 
litres. 

2,2, Réxuitats 

8 arbustes et des buissons, aux troncs d'arbres situés au bord de l'eau, 

2,2,1 o Consommation d'insecticide 
Deux cent quarante litres de mblange ont été utilisés ; ce 

qui correspond à 'I2 kg de matière active- Cette quantité a ét6 appli- 
quée effectivement sur 0,8 ha ; elle est excessive si l'on considère 
que, dans les campagnes, la concentration adoptée est de 2,5 & 3 %o 

I1 faut aussi noter que la végétation a été traitée sur les deux faceso 
La quantité d'insectivide appliquée aux lieux de repos diur- 

nes est sensiblement la moitié de celle appliquée aux lieux nocturnes6 
2e2,20 Conditions métérologiques pendant les essais 

Aucune pluie n'est tombée pendant l e s  essais mais L ' H a -  
mattan a soufflé fortement de 9 heures 30 & 'íc heures durant le mois 
de n a s e  

2,2,3D Variation de la population de glossines dans chaque section 
D a n s  les tableaux I et II sont donnés, pour chaque piège, 

le nombre de &les et de femelles pris pendant chacune, des périodes 
d'observation, ainsi que la "densité apparente par pi,&geage" (PoAOPe  
nombre de glossines prises pour 100 pièges-heures), 
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- Avant le traitement insecticide 
Pendant la période du 2 au 4 mars, deux lieux de piègeage 

se distinguent nettement des autres : le point no 'IO, dans la section 
A, avec 75 glossines captur6es et le point no 14, au pont, section C, 
avec 74 ; ces deux lieux sont régulièrement fréquentés, presque toute 
la journée, par les femmes et, en plus, pour le deuxième,.par les en- 
fantso 

Les points no 21 (43 glossines) et no 22 (32 glossines) 
dans la section D, se trouvent B l'intérieur de la galerie foresti.6- 
re, dans un sous-bois clair ; le point no 14 (32 glossines) est au 
bord d'un jardino Pour les autres lieux les effectifs vont de 28 Q 5. 
Le piège no 25, situ6 à l'extrélliité de la section D, dans une zone 
sèche, n'a jamais pris de glossines, ' 

1' activité humaine, 
-Les lieux les plus productifs sont donc nettement liés & 

La sex - ratio (pourcentage de femelles), pour chaque 
section de A et E est respectivement : 63,2 - 78,4 - 67,9 - 60,O $ 6 ) .  

- Après le traitement insecticice 
Pendant les trois périodes suivant le traitement insecti- 

,cide, la densité apparente varie dans toutes les sections. Pour ren- 
dre comparable ces variations, la valeur de la D,A,P,  de chape sec- 
tion, pour la première période d'observation est prise comme réf&renc 
ce, sus la'base d'un pourcentage (figo2), 

d'abord durant les deuxième et troisième périodes d'observation mais 
augmente à la dernière. Pour la section B, la décroissance est plus 
importante que pour l a  section A, mais la croissance Q la dernière 
période est plus f'aiblem 

suivant le traitement, à une baisse de la D o U o P o  de 85,5 % dans la 
section C et de 93,4 76 dans la section Do 

Ehtre les deuxième et troisième périodes d'observation, 
la décroissance des populations continue pour atteindre 98,4 % dans 
l a  section C et 97,1 %I dans la section D, du 'I4ème au 176me jour 
après le traitement- 

Ihf in ,  du 27ème au 29ème jour après le traitement, la der - 
sité augmente dans la -section C, de 6 $, alors qu'elle se maintient- 
au même niveau qu'à la période précédente dans la section D (2 ,9  % - - 
de la densité apparente avant le traitement)o \ 

- 

- 

D a n s  les sections A et I3 (témoins), la densité diminue 

D a n s  les sections traitées on assiste, dans les deux jour 
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 ani les sections témoins, la sex - ratio varie, respecti- 

L. vement pour les quatre périodes d'observations : 
Section A : 63,2 % - 70,5 % - 59,6 % - 56,7 % 
Section B : 78,4 % - 73,5 "/6 - 41,2 56 - 62,5,% 
Après un traitement insecticide rémanent, les glossines 

2,2,4, Proportion de mouches ténérales 

meurent après avoir pris contact avec les surfaces végétales traitées 
mais les individus qui éclosent et qui n'ont pas encore été au con- 
tact des surfaces traitées viennent aux pièges ou aux captureurs à 
,l'état ténéral- 

capturé, après son application, que des individus ténérav, jusqu'à 
épuisement du stock de pupes déposées par les femelles avant que ces 
dernières subissent les effets de l'insecticide, 

L'examen des échantillons pour déterminer la proportion 

Donc, #un traitement insecticide est efficace s'il n'est 

' d'individus ténéraux n'est pratiqué que pour les sections traitées 

Dans la section C, pour les trois périodes d'observation 
(C et D) après le traitement- 

.I suivant le traitement, la proportion de ténérales est respectivement 
de 2/12, 1/2 et 6/10 j dans la section D, elle est de : 5/7, 5/5 et 

6 

4 - 6  0 I 

La seule glossine non ténérale capturée au cours de la der- 
nière période d'observ8tion dans la section D, provient du piège no 
19, situ6 &. environ 300 mètres de la section témoin, 

Les deux captureurs qui opèrent en m8me temps que les piè- 
ges dans la section D prennent, dans la zone des pièges no 21 &. 24, 
du 23 au 25 mars :- un mâle et une femelle ténitraux, ainsi qu'un mâle 
non t6néral mais encore mou ; 'du 5 au 7 avril, ils ne capturèrent 
aucune mouche o 

2,30 Discussion 

203010 Variation des populations témoins : 
La décroissance, âu mois de mars, des populations témoins 

est normale et correspond à la grande décroissance générale de fin 
de saison sèche mais l'Harmattan qui sbuffle pendant les deuxième et 
troisième périodes d'observation contribue & faire baisser la densi- 

La croissance observée au début du mois d'avril est norma- 

i 

i té a-pparente en déprinant 1 * activité des moucheso 

, 
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l e  A c e t t e  période de l 'année ; e l l e  correspond au début de l a  crois- 
sance des populations qui s e  poursuit jusqu'en j u i l l e t  (CHALLIER, 

2.302e Effet du traitement insec t ic ide  sur l e s  population de glos- 

La  r ap id i t é  avec laquel le  l ' i n s e c t i c i d e  ag i t  sur  l e s  population 
s ine  s a 

des sections C e t  D montre que l e s  individus ont é t é ,  dans un dé l a i  
assez bref ,  au contact des surfaces végétales t r a i t é e s  e t ,  en corol- 
l a i r e ,  que ces surfaces t r a i t é e s  const i tuent  bien les  l ieux .de  repos 
chois i s  p q  G.p,gambiensis, dans une é t r o i t e  bande de végétation, de 
p a r t  e t  d 'autre  du lit du ruisseau. Comme nous ne connaissons pas 
exactement l a  r é p a r t i t i o n  des mouches au repos dans c e t t e  ga le r ie  fo-  
r e s t i è r e  nous pouvons supposer? s o i t  que nous avons t r a i t é  l a  presque 
t o t a l i t é  des l i eux  fréquentés, s o i t  que nous n 'en avons t r a i t é  qu'une 
p a r t i e ,  m a i s  fréquentée d'une façon t e l l e  que tous l e s  individus de 
l a  population se  sont trouvés au contact des surfaces t r a i t é e s  au 
moins une f o i s  dans un d é l a i  assez court (deux jours ) ,  

glossine non ténérale  e s t  capturée dans l e s  sect ions C e t  D prouve 
que l e  traitement s é l e c t i f  e s t  eff icace,  

Le seul  individu non ténéra l  qui e s t  capturé au point no 19, 
300 mètres environ de l a  l imi t e  entre l a  section tgmoin B e t  l a  sec- 
t i o n  t r a i t 6 e  C ,  a i n s i  que l e s  autres  individus non tknéraux sur hui% 

'captur6s  près  du pont (piège no 15) sont très certainement des glos- 
s ines  qui ont q u i t t é  l a  sect ion B pour a l l e r  6. l a  recherche d'un hÔ-  

t e  dans l e s  sections voisines t r a i t é e s ,  Cette hypothèses expliquernit 
auss i ,  l a  baisse  importante des captures aux points  12 e t  I 4  de l a  
sect ion B ,  r é p a r t i s  sur environ 300 mètres de l a  ga l e r i e  fo re s t i è r e ,  
en amont du pont, Les mouches de c e t t e  sect ion.qui  vont chercher 
l e u r  nourr i ture  dans l e s  sections t r a i t é e s ,  une f o i s  l e u r  repas de - 

sang p r i s ,  se  reposent sur  place e t  se trouvent donc au contact de 
l ' i n s e c t i c i d e ,  

I1 e s t  a l o r s  in té ressant  de remarquer que l a  distance maximum 
des incursions (300 mètres) des mouches de l a  sect ion B dans l e s  secs 
t i ons  t r a i t é e s  e s t  du même ordre de grandeur que c e l l e  de l a  zone B 
dans laquel le  e s t  perceptible l ' e f f e t  du traitement des sections C 
e t  I), Cette distance représentera i t  l e  dkplacement des glossines 6 1: ~ 

Le f a i t  qu'un mois  aprBs l e  traitement i n sec t i c ide ,  une seule 

\ 

- 

recherche de l e u r  hôte B t r ave r s  l e u r  biotope, 
0 0 o / ,  0 o 
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2 0 5 0 3 0  Amélioration de la méthodologie dans les essais insecticides 

La façon habituelle de procéder pour étudier 1' efficacité 
d'un traitement insecticide consiste A isoler la zone traitée de la 
zone non traitée en interposant entre elles une zone tampon ou bar- 
rièreo Une barrière est une section de galerie forestière qui est to- 
talement déboisée sur plusieurs kilomètres (éclakissement forestier 
total) ou qui est périodiquement traitée A l'insecticide, Cette mé- 
thode ne permet pas d'évaluer la durée exacte de l'efficacité du trai- 

- 

tement o L 

re que des incursions limitées B l'intérieur des'zones traitées, il 
serait prbférable de ne point interposer de barrière entre ces der- 
niheso La durée limite de l'efficacité d'un traitement serait alors 
déterminée au momen-t oÙ les populations des zones non traitées enva- 
hiraient l'ensemble de la zone traitée, 

adjacentes non traitées d'un gîte, il serait, en outre, possible de 
condalhtre la portée de cette action prolongée dans l'espace en i s o -  
lant une section adjacente du reste de la zone non traitée, Ce type 
d'essai permettrait de mettre au point des traitements sélectifs d m s  
le sens de la longueur des galeries forestières, 

Puisque les glossines des zones non traitées ne peuvent fai- 

Comme un traitement agit sur les populations des parties 

3 - LES L I E U X  DE RISPOX DES E S P E C E S  R I V E R A I N E S  EN A.FRI:QU% OCCID"J!&E 

- 
501 o Etudes réalisées 

sous-espèces de glossines riveraines ont 6th étudiés dans divers zo- 
nes bioclimatiques d'Afrique Occidentale francophone ': Go palpalis 
gambiensis en savane' soudanienne, Ge tachinoides Westw, en savane 
guinéenne et G e ,  palpalis palpalis, (Rob,-Desv,) en secteur préfores- 
tier, 

Les lieux de repos diurnes et nocturnes de trois espèces ou 

Dans le tableau III se trouvent résumées les conditions 

Nous nous proposons dans cette troisième partie d'extraire 
d'observation de ces lieux de repos, 

les caractéristiques essentielles du comportement des espèces en f o x  
tion de leur habitat et des variations climatiques saisonnières. 

' 
. I  . 

o o J O  e I., 
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3e20 Les l i eux  de repos nocturnes 

~302010 Réparti t ion en hauteur (Tableau I V )  
Quelle que s o i t  l a  saison ou l a  zone bioclimatique, l e s  

individus des t r o i s  espèces se posent, l a  n u i t ,  & moins de 1,60 mètre 
du sol ;< un seul  individu de Go tachinoides a é t é  découvert 2 3,05 me, 
en saison des p lu ies ,  De plus ,  l a  hauteur moyenne des l ieux  de repos 
e s t  d ' au tan t  plus basse que l e s  températures sont plus élevées ; l a  
hauteur minimum e s t  observée en saison sèche chaude, en m a r s ,  a v r i l  

. e t  m a i o  
Durmt tou te  1 année, au moins 90 % des glossines se  si- 

tuent  au-dessous de 0,60 mètre de hauteur, m a i s  près  de 80 % & moins 
de 0,40 mètre- 

3 

3,2,2,. Répartition'transversale (Tableau V)  
L a  dispersion transversale e s t  maximum durant l a  saison 

humide (des individus de Go tachinoides ont é t é  découverts jusqu'8 
82'mètres de l a  r ive  de l a  Léraba) ; e l l e  e s t  minimum en saison Sè- 
che chaude, au moment des plus f o r t e s  chaleurso 

dépend non seulement des conditions microclimatiques m a i s  aussi  de l a  
largeur de l a  ga l e r i e  f o r e s t i è r e o  Ainsi, en mai-juin, près de 90 '7; 
des échantil lons de Gopogambiensis se  reposent & moins de 9 mètres 
du bord de l ' e a u ,  s o i t  dans une bande de végétation dont l a  largeur 
e s t  l e  1/5ème de c e l l e  de l a  ga le r ie  f o r e s t i è r e o  Pratiquement l a  

vent entre  O e t  10 mètres de l a  r ive  j m a i s  c e t t e  distance ne repré- 
sente que l e  1/5ème de la largeur de la galer ie  f o r e s t i è r e ,  

L'kloignement par rapport à l a  r i v e ,  des glossines au repos,- 
' 

- 

4 . . ,  . .  meme penoae ,  p i u s  de 9û p.' i'i7 uey ' JLL-mb - de C a  - k a ~ h ~ m ~ i k s  cc tr='Ll 

3 0 2 0 3 0  Nature des supports de repos (Tableau I V )  
La  simili tude des préférences des t r o i s  esp6ces de glossi-  

nes,  q u a t  au choix d'un support de repos, e s t  remarquableo Au mini- 
mum, 70 ?; des individus choisissent l e s  f e u i l l e s  ver tes  QU l e s  her- 
bes ou encore d ' au t r e s  organes v e r t s  des plantes ,  Les b r ind i l l e s ,  l e s  
l i anes  e t  l e s  racines  sont presque délaissées  sauf par CopOpa.lpalis 
en secteur p ré fo res t i e r  (26 7 6 ) -  Il e s t  r u e  de trouver une glossine,  
l a  h u i t ,  sur  un tronc d'arbre,  - 



L 1'1 - 
3 0 3 0  Les lieux de repos diurnes 

3030'10 Répartition en hauteur (Tableau IV) 
Deux espèces seulement ont été étudiees : Gop,gambiensis 

au mois de décembre et Go tachinoides en saison chaudeo Les résultaes 
obtenus dans deux biotopes et en deux saisons différentes sont très 
proches j 90 76 des individus se reposent & moins de 0,70 mètre de 
hauteur et plus de 75 96 & moins de 0,40 mètre, 

303020 Répartition transversale (Tableau V) 
La concentration des lieux de repos de Gopugambiensis est 

très forte ; 95'% des individus sont trouvés & moins de 2 mètres de 
la rive du ruisseau, distance gui correspond au 1/5$ - 1/66 de l a  lar- 
geur de la'galerie forestière, 

I1 semblerait, B première vue, qu'en zone guinéeme, la dis -  

persion de Go tachinoides soit plus grande que celle observhe en sava, 
ne soudanienne pour l'espèce précederite j sais en fd.t, 82 % des mou- 
ches se trouvent entre O et 10 mètres de l'eau ce gui correspond en- 
viron- au 1/5ème de la largeur de' la galerie forestièreo 

3 L 1 3 0 3 8  Nature des supports de repos (Tableau IV) 
Le jour, les glossines d6laissen-t totalement les orgTes 

verts des plantes et leur préfèrent les organes ligneux (96 A 100 %),, 

La seule différence remarquable sur ce point, entre Gopo 
pambiensis et Ge tachinoides, réside dans l e s  dimensions desl'supporte 
de repos j la première espèce choisit principalement l e s  branches OU I 

' les limes d'un diamètre proche de 2cm a l o r s  que la seconde se repose 
surtout sur l e s  troncs d'arbres', l e s  branches ou les racines d'un 
diamètre compris entre 30 et 80 cm, m a i s  elle se réfugie, en outre, 
dans les creux de troncs ou de racines dsarbres (21 %)>. 

3040 Répartition spatiale et comparaison entre les lieux de repos 

u < 

diurnes et les lieux nocturnes 
L'btude de la répartition, dans les deux dimensions (hau- 

, teur et "largeur"), des glossines au repos montre que la hauteur di- 
minue en fonction de la distance mesurée à partir du bord du cours 
d'eau, ' 

o o J O  o o 
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Il existe des zones de densité décroissante en. s'éloignant 

du s o l  et du bord du cours d'eau ( C m I B R ,  1968, 1973 ; LAVEIXSIBG, 

1977) 0 

D a n s  la figure 3 sont porthes les limites des espaces dans 
lesquels sont répartis 90 7; des Qchmtillons des populations au repos 
pour les espèces étudiées dans différentes zones bioclimatiques, La 
fraction résiduelle se trouve, en ghnéral, dispersée dans un espace 
deux & trois fois plus vaste que la fraction principale, 

rent assez peu dans leur comportement, toutefois Go tachinoides sem- 
ble se disperser plus loin latéralement que G,p,gambiensis, 

Les trois espèces riveraines d'Afrique Occidentale diffè- 

La répartition des glossines au repos le jour diffère assez 
peu de celle de 1; nuit, La seule différence importante concerne la 
nature du substrat de repos : toutes les espèces préf&rent se poser 
la nuit sur les organes verts, les feuilles en particulier et, dans 
une proportion non négligeable, sur les organes ligneux dans les gî- 
t e s  de savane guinéenne et du secteur préforestier, XCHOLTZ et alo 
(1976) ont observé les mêmes préférences chez Gopopalpalis dans le 
nord du Nigeria, 

Le jou~, Gop,gambiensis comme Gopopalpalis au Nigeria 
Abdurrahim (1971) choisit plutôt les petites branches et accessoire- 
ment les troncs a l o r s  que Go tachinoides fait le choix inverse- 

4 .- .RBCOPPLAND,4TION POUR DES ESSAIS DE TKAITEPEXTTPS SELECTIFS 

L'efficacité d'un traitement insecticide rémanent dépend de 
la possibilité, pour une glossine femelle,' de se trouver au contact 
d'une surface traitée sur laquelle elle pourra prélever une dose 16- 
thale avant de déposar sa première larveo 

fonction du taux de couverture p& le traitement, des lieux de repos 
potentiels et de la frkquentation de ces lieux par les glossines, Le 
taux de couverture est un paramètre que l'expérimentateur peut faire 
varier & volonté, 

Toute mise au point de traitement sélectif devrait commence: 
par la détermination en saison sèche de l'espace dans lequel se trou. 
vent au repos 90 - 95 % de la populationo 

La probabilité de contact avec le dép6t insecticide est 

o o J O  o o 

r 

I) 

. -  

/ I  
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& nous fondant sur l e s  r é s u l t a t s  déjà obtenus ( f i g o 3 )  il 

semble que l 'on.  puisse r e t e n i r  l e ,  principe général d'une évaluation 
de l a  largeur  de l a  bande de végétation 6. t r a i t e r  en fonction de l a  
largeur t o t a l e  de l a  galer ie  f o r e s t i è r e D  

En réduisant &'un essa i  & l ' a u t r e  l 'espace t r a i t é  il s e r a i t  
a l o r s  possible de trouver l 'espace minimum dans lequel tous l e s  in-  

.- dividus d'une population pourraient,  en quelques jours  s e  trouver aa 
contact des surf aces t r a i t é e s  & l ' i n s e c t i c i d e P  

bioclimatiques e t  l e s  divers types d 'habi ta t  des espèces, 

gueur de l a  ga le r ie  f o r e s t i è r e  e s t  deja  pratiquée au Nigeria (DAVIES) 

t r a i t e r  l a  vég4tation que sur une seule r i v e  à l a  f o i s ,  a l ternat ive-  
ment'à d ro i t e  e t  & gauche, Le principe pourrai t  s a s  doute Q t r e ' a p p l i  
qué aux la rges  ga l e r i e s  f o r e s t i è r e s o  

pyretkroides de synthèse pouïraient sans doute contribuer & réduire  
l e s  espaces à t r a i t e r ,  , 

Ces e s sa i s  devraient & t r e  r é a l i s é s  dans l e s  d i f f é ren te s  zone 

La  sé lec t ion  des espaces t r a i t e r ,  dans l e  sens de l a  lon- 

' 1967 ;. e l l e  consis te ,  sur  l e s  ga l e r i e s  f o r e s t i è r e s  é t r o i t e s ,  à ne 

L a  remarquable e f f i c a c i t é  e t  l a  t r è s  longue rémanence des 

' .  

5 - CONCLUSION 1 

L'étude des l i eux  de repos des espèces r ivera ines  dans l e s  
d i f fé ren tes  zones bioclimatiques d'Afrique Occidentale a ins i  que l e  
succès de l ' e s s a i  effectué dans une la rge  ga l e r i e  f o r e s t i è r e  de sa- 
vane guinéenne l a i s s e n t  augurer d'une # l a rge  application du t r a i t e -  
ment s é l e c t i f e  

l a  consommation a ins i  que l ' e f f e t  polluant des in sec t i c ides  ce gui 
entrainera  des économies sensibles sur l a  quantité d'eau de mélange, 
l ' appare i l lage  de pulvér isat ion,  l e  personnel e t  les moyens de trans 
por t  o 1 

- ,  

Cette méthode de l u t t e  permettra de diminuer de beaucoup 

. 
, ,  ' .  
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TABLEAU I : Nombre de mâles e t  de femelles (Gopalpal is  gambiensis) capturés au piège biconique, dms"1es  
sect ions témoins- (A e t  €3) de l a  ga le r ie  f o r e s t i e r e  de Toumoussenio (D,A,P, - densi té  apparente 
par  piègeage, exprimée en nombre de glossines p r i s e s  pour 100 pièges-heures), 

+ Nombre d'heures de [piègeage pendaht l a  période d'observation 
.. . 

. .  . .  

O Plus une 'g lossinè de sexe non déterniné 



TABLEAU II ; Nombre de mgles et de femelles (G,palpalis gambiensis) capturés au piège biconique, dans les 
sections expérimentales (C et D) d-e la galerie forestière de Toumousséni, traitées :au DDT 5- % 
le 9 mars 1977. 
( D o A o P ,  = densité apparente par piègeage, exprimée en nombre de glossines prises pour 100 pièges 
heures) o 

, 

SECTION D - PiGges 'no SECTION C. - Pièges no I DATE DES S 
>BSEBVATXONS E 

' X  
E 

I 

20b 
- 
21 

- 
21b D o A , P ,  

t 1 

5 
6 

wp 

O 

O 
- 
O 

O 

__. 

O 

O 

- 

RAITE m a r s  

4 - 3 6  ' l io-l l o 
m a r s  

O 

O 
- 
O 

O 

- 

_LI 

2,06 

(27ki) 
I '  

+ Nombre d'heures de piègeage pendant la période d'observation 
O Nombre d'individus ténéraux parmi l'effectif 



TABLEAU III : Conditions d'observation des l i eux  de repos de Go palpalis gambiensis, Go tachinoides e t  
Go pa1p21is palpalis,  dans l e u r s  g î t e s  r ivera ins  en Afrique Occidentale, 

I 

Espèce , G, pa lpa l i  s gambi ensi  s Go tachinoides -palpalis 

Zone bioclimatique 
Savane guinéenne 
C6te d ' Ivo i re  
Leraba r i v a  

-Secteur p ré fo res t i e r  
Côte d ' Ivo i re  
Marahou& &. Bouaf 16 5 

Savane soudanienne 
Haut e-Vo 1 ta. 
près de Bobo-Dioulasso 

Large 50-100m, 'I r i v e  
ouverte 

lasge  (loon, I r i v e )  
ouverte 

Type de ga l e r i e  . 
f o r e s t i è r e  

Etro'ite (15 - 20 m) 
-fermée 

Papie-rs ré f léchissants  Poudres fluorescentes Hkthode 
I .  

Poudres f1uorescente:s 

m a r s  - avr i  1 - m a i  
juin-juil let-aoQt e t  
septembre 
oc tobre-novembre-dé c ea 
bre-janvier SL f é v r i e r  

Ilbriode mars 
m a i  - j u in  
octobre 

- 
Y 

novembre-décembre 

. o  
z O . .  . 

- 

Laveissière (1977) 
~ Auteurs Laveissière Sc Chal l ie r  

(1976) 
Challier (1968,1973) 

radiomarquags 

décembre . 

. _ . .  

HG t h o  de s Observation d i r e c t  e 
~- 

mars-avril Période 

L-aveissière (en pré- 
paration) 

Auteurs 



TABLEAU I V  : Réparti t ion (pourcentages-cumulés) en hauteur e t  nature  du support de repos de G, pa lpa l i s  
gambiensis, e t  G, pa lpa l i s  pa lpa l i s  dans l e u r s  g î t e s  r ive ra inso  ., 

L i  eux 
de 

repos 

I -  - 

- -  - _  

Hauteur des lieux de repos 
Espèce e t  zone 

Go tachinoides 
(savane gui- 
néenne) 

- XI-II- 

f o r e s t i e r )  

G, p o gambiensis F &vane sou- XII 
I I , .  I - I III-,; 82'o 

Gotachinoides 

92 1 O0 
9Q,8 9991 
9694 9870 

92,9 92,9 TOO 

r I 
I 

I 

Hauteur 
m a x ,  cm 

O 

I Q 0  
I O0 
160 

,160 

100 
160 
160 

1 O0 

I O0 

1 O0 

Nature du support de repos 

3- organes ligneux : branches, b r i n d i l l e s ,  l i anes ,  racines  
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TABLEAU V : Répart i t ion (pourcentage cumulés) l a t é r a l e  a p a r t i r  du lit du cours d'eau, des l i e u x  de repos 
de G, pa lpa l i s  gambiensis, G, tachinoides e t  G , a l i s  ; ent re  parenthèses : dis- 
tance maxlmuliz, 

I_n___ 

Espèce e t  zone 

1 Gotachinoiedes 

I néenne) 
gui- 

1 f o r e s t i e r )  
a- 

d l-- 
3 Gotachinoides 
T I  Q m e  gui- 

néenne) 

Mo i B 

III 
77'-VI x 
XI-II 
III-V 
VI 
VII-IX 
x 

XI-XII 

XII 

111-11 

16 20 24 28 32 3 2 3 4 5 10 

8 m  

4 8 m  
4 4 m  

Largeur 
de la 

galer ie  

10-15m 

5F, I-n 
a 

' ; O 0  a 

5 0 m  
à 

I 0 0  a 

10-15m 

50 m ~ 

100 m ii 

13 
426 
't 92 

a 59 
21 8 
99 
^O0 

'7 7 

42 

:I21 
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